
Ma soeur la pluie 
 

Ma soeur la pluie, 

La belle et tiède pluie d’été, 

Doucement vole vole, doucement fuit,  

À travers les airs mouillés. 

 

Tout son collier de blanches perles 

Dans le ciel bleu s’est délié.  

Chantez les merles, 

Dansez les pies! 

Parmi les branches qu’elle plie, 

Dansez les fleurs, chantez les nids; 

Tout ce qui vient du ciel est béni. 

 

De ma bouche elle approche 

Ses lèvres humides de fraise des bois, 

Rit, et me touche, 

Partout à la fois, 

De ses milliers de petits doigts. 

 

Sur des tapis de fleurs sonores, 

De l’aurore jusqu’au soir, 

Et du soir jusqu’à l’aurore,  

Elle pleut et pleut encore, 

Autant qu’elle peut pleuvoir. 

 

Puis, vient le soleil qui essuie, 

De ses cheveux d’or, 

Les pieds de la pluie. 

 

Charles Van Lerberghe  

L’averse 
 

Un arbre tremble sous le vent 

Les volets claquent. 

Comme il a plu, l’eau fait des flaques. 

 

Des feuilles volent sous le vent 

Qui les disperse. 

Et, brusquement, il pleut à verse. 

 

Le jour décroît. 

Sur l’horizon qui diminue  

je vois la silhouette nue 

D’un clocher mince avec sa croix. 

 

Dans le silence, 

J’entends la cloche d’un couvent. 

Elle s’élève, elle s’élance 

Et puis retombe avec le vent. 

 

Un arbre que le vent traverse 

Geint doucement 

Comme une floue et molle averse 

Qui s’enfle et tombe à tout moment. 

 

Francis Carco  

L'arc-en-ciel 

De sa cage de nuages et de pluie 

Un bel oiseau s'est évadé 

pour se poser sur les doigts du so-

leil 

Bleu indigo violet 

Vert jaune orangé rouge 

Plus un enfant ne bouge 

Le bel oiseau a déployé 

Ses plumes sur le ciel 

La gelée              

Ce matin, 

Il y avait 

Des milliers 

De diamants 

Dans les champs. 
 

Les gens ont dit : 

“C’est la gelée.” 

 

Mais moi 

Je sais bien 

Que c’est la lune 

Qui a fait craquer 

Tous ses colliers. 
 

Anne-Marie Chapouton 

Le brouillard 

Le brouillard a tout mis 

Dans son sac de coton; 

Le brouillard a tout pris 

Autour de ma maison. 

Plus de fleurs au jardin, 

Plus d’arbres dans l’allée; 

La serre du voisin 

Semble s’être envolée. 

Et je ne sais vraiment 

Où peut s’être posé 

Le moineau que j’entends 

Si tristement crier. 

(Maurice Carême) 

Il a neigé.  

 

Il a neigé dans l'aube rose 

Si doucement neigé, 

Que le chaton croit rêver. 

C'est à peine s'il ose 

Marcher. 

 

Il a neigé dans l'aube rose 

Si doucement neigé, 

Que les choses 

Semblent avoir changé. 

 

Et le chaton noir n'ose 

S'aventurer dans le verger, 

Se sentant soudain étranger 

A cette blancheur où se posent, 

Comme pour le narguer, 

Des moineaux effrontés.  

Maurice Carême  
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